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DANS le cadre de l’appuiaux Activités génératricesde revenus dans les do-maines de la pêche, del’écotourisme, de l’agricul-ture et de l’artisanat, lepréfet du département del'Ogooué et des Lacs, Dieu-donné Ngoye, a remis, der-nièrement, à Lambaréné,au représentant de l’Orga-nisation écotouristique dulac Oguémouè (OELO),Jean Pierre Minika, unchèque d’un montant de 20millions de francs. Cet
appui financier serviraprincipalement au renfor-cement du programmed'écotourisme dans le site

Ramsar du Bas-Ogoouégéré par cette Organisationnon gouvernementale(Ong).
« Le volet du Projet d’appui
à la gestion durable des
zones humides critiques du
Gabon consacré

aux activités génératrices
des revenus nous a permis
d’identifier un certain nom-
bre d’idées de projets sou-

mis par les populations. Ces
projets sont en cours d’exa-
men par l’unité de coordi-
nation du PAZH. Au nombre
de ceux-ci, le projet soumis
par l’Ong "OELO", en rap-
port avec l’écotourisme,
s’est distingué», a-t-il indi-qué. Avant d’ajouter : «
Notre position au cœur du
plus grand site Ramsar du
Gabon nous confère des
avantages sociaux et écono-
miques indéniables, mais
aussi des responsabilités. La
première de ces responsabi-
lités est la préservation de
la biodiversité, qui sous-
tend le choix de notre cité et
de ses populations pour bé-
néficier des avantages liés
au projet zone humides .»

20 millions de francs pour l'Ong Oelo
Projet d’appui à la gestion durable des zones humides critiques du Gabon  (PAZH)
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Le représentant de l'ONG reçoit des mains du préfet
le chèque de 20 millions de francs...
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... brandi à l'occasion d'une photo de famille.
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DANS le cadre de la cara-vane sur les zones humidescritiques du Gabon, la ges-tion de la ressource halieu-tique du fleuve Ogoouéétait au centre d'une confé-rence-débat, animée parl'Agence nationale de lapêche et de l'aquaculture,sous le thème "Impact de la
surpêche dans les eaux de
l'Ogooué". Elle était animéepar la directrice provin-ciale de la Pêche et del'Aquaculture du Moyen-Ogooué, Justine Abogo Al-logo.D'après cette dernière, de-puis cinq ans, l'Ogoouéconnaît un problème dedéséquilibre écologique dela ressource halieutique.Les causes de cette sur-pêche sont multiples. Il y a,entre autres, le non respectde la période de repos bio-logique de six mois, la mul-tiplication du nombred’opérateurs, la surexploi-tation des zones de repro-duction, le non-respect desnormes des trémails de fi-lets par rapport à la nor-

malisation en vigueur dupays. Et le manque demoyens logistiques pour lesuivi, le contrôle et l'éva-luation de la ressource.De ce fait, elle a invité lesautorités administratives,les élus locaux, les chefscoutumiers et tradition-nels au respect de la loi.Mais surtout à plus d'im-plication sur le terrain.Par ailleurs, elle a invité lesacteurs de la pêche, les ga-ragistes et autres à ne plusdéverser les huiles de vi-danges et des produitstoxiques dans le fleuve. «
La pêche qui est pratiquée
pour le moment n’obéit plus
aux normes de gestion ra-
tionnelle de la ressource ha-
lieutique et d'autres
produits du fleuve. La res-
source se fait de plus en plus
rare et les espèces qui sont
pêchées, deviennent moins
grosses. C'est la surpêche
qui s'installe. La ville de
Lambaréné est beaucoup
connue non seulement de
l'hôpital Albert Schweitzer,
mais aussi sur le plan ali-
mentaire, de la bonne carpe
de l'Ogooué. Nous devrons
préserver cette ressource
qui fait la fierté de la com-
mune», a-t-elle insisté.

La surpêche : un pro-
blème pour la régé-

nération des espèces

Caravane sur les zones hu-
mides critiques du Gabon 
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Le préfet du département de l'Ogooué et des Lacs,
Dieudonné Ngoye, ouvrant les travaux de 

la conférence.
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